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Dans ce concert-spectacle à la nostal-
gie festive, Norah Krief s’adresse à sa 
mère disparue et ranime les racines tu-
nisiennes de sa famille, qui, enfant, l’em-
barrassaient. Sur les ruines d’un amour 
qui fait écho au ressenti de l’exil, elle 
fait sienne la chanson Al Atlal d’Oum 
Kalthoum inspirée du poème d’Ibrahim 
Nagi.

Norah Krief a souffert de sa différence 
aux yeux des autres, encombrée par le 
lointain pays qui entretenait la nostalgie 
de sa mère, alors qu’elle même aspirait 
ardemment à la conformité. Aujourd’hui 
apaisée, affrontant ses émotions contra-
dictoires, l’artiste va à la rencontre de 
l’héritage refoulé, et en célèbre les sou-
venirs visuels, sensuels, ou sonores, ac-
compagnée par trois musiciens.
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chant pour ma mère

Comment est né ce projet ?

Norak Krief : En 2016, je jouais 
dans Phèdre(s), mis en scène par 
Krzysztof Warlikowski au théâtre de 
l’Odéon, un triptyque dont l’un des 
auteurs était Wajdi Mouawad. Ce 
dernier m’a proposé de démarrer le 
spectacle avec la chanson Al Atlal 
d’Oum Kalthoum. J’ai écouté la chan-
son et je me suis d’abord dit que je 
n’y arriverais jamais : de l’arabe, une 
chanteuse à l’ancienne, les quarts de 
ton… Puis je me suis rendu compte 
que je connaissais cette chanson, 
et par elle la mémoire de mes pa-
rents, qui sont juifs tunisiens, m’est 
revenue. Au fur et à mesure que la 
chanson m’était traduite et que j’en 
travaillais l’interprétation, je sentais 
que je découvrais un secret, celui de 
ma mère qui la fredonnait dans notre 
jardin. En comprenant les strophes 
je pouvais imaginer ce que ma mère 
faisait dans le jardin, comment elle 



Norah Krief
Comédienne, Norah Krief travaille no-
tamment avec Éric Lacascade, Jean-
François Sivadier et Valère Novarina. 
Elle se met au chant pour la création 
en 1999 par Yann-Joël Collin au Festival 
d’Avignon de Henri IV de Shakespeare. 
En 2014, elle participe avec le musicien 
Frédéric Fresson à la création d’une 
version chantée des Sonnets de Shake-
speare au Théâtre de la Bastille. 
En 2016, elle est en tournée avec 
Phèdre(s) mis en scène par Krzysztof 
Warlikowski, dans lequel elle chante en 
prélude au spectacle Al Atlal d’Oum Kal-
thoum pour la première fois. Elle parti-
cipe en 2019 à la création de Fauves par 
Wajdi Mouawad. À la MC93, Norah Krief 
joue en 2019 dans la création de Jean-
René Lemoine, Vents contraires.

vivait, alors que je n’avais jamais 
compris à l’âge de huit ou neuf ans 
pourquoi elle restait des après-midi 
entiers à préparer son café, à parler 
en arabe, à lire en s’allongeant dans 
l’herbe en regardant le ciel et en 
fredonnant cette chanson. Je ne com-
prenais pas alors pourquoi on ne vi-
vait pas comme les autres. Je n’avais 
pas idée de ce qu’était ce temps en 
suspens qui est celui de l’exil : 
ma mère ne vivait pas au présent, 
en France. Cette chanson d’Oum 
Kalthoum résonne absolument avec 
l’histoire de l’exil de ma mère.

Comment s’est élaborée la concep-
tion du spectacle ?

J’ai eu très envie de continuer à 
chanter cette chanson, j’en ai parlé à  
Wajdi Mouawad qui m’a conseillée : 
« tu écris des lettres à ta mère en 
lui disant tout ce que cette chanson 
t’évoque ». Je me suis mise à écrire 
les lettres, et avec Charlotte Farcet 
et Frédéric Fresson nous avons 
élaboré une trame dramaturgique 
autour de la chanson. Une fois les 
lettres rédigées, j’ai pris acte de ce 
que je pouvais écrire, cela m’a procu-
ré un plaisir immense et m’a récon-
fortée. J’ai pu m’adresser à quelqu’un 
qui n’était plus là, ma mère, pour lui 
dire au travers d’une chanson, non 
pas que je regrettais, mais qu’alors 
je n’avais rien compris.

Cela a été un défi technique de chan-
ter Oum Kalthoum ?

Pour Phèdre(s) on m’avait demandé 
de chanter deux strophes, je les ai 
apprises phonétiquement et chan-
tées, je pense que c’était totalement 
incompréhensible pour un spectateur 
arabophone ! Par contre quand j’ai eu 
l’idée de créer le spectacle Al Atlal, 
chant pour ma mère et que je me suis 
attaquée aux dix strophes, avec Frédé-
ric on a commencé par rencontrer une 
chanteuse tunisienne qui m’a aidée à 
comprendre le sens de chaque vers, le 
ton, l’accent. Puis Frédéric a convo-
qué deux oudistes qui m’ont initiée 
au quart de ton dont je ne connais-
sais pas l’existence. Au départ, je ne 
me sentais pas légitime pour chanter 
Oum Kalthoum, d’ailleurs plusieurs 
personnes m’avaient dit : tu ne peux 
pas toucher à une telle diva ! Un des 
oudistes venus nous conseiller est 
même parti furieux trouvant que cela 
n’était pas possible de chanter Oum 
Kalthoum de la sorte ! Je dis toujours : 
je ne chante pas Oum Kalthoum, je 
chante l’histoire de ma mère. Je me 
suis appropriée cette chanson pour 
comprendre l’histoire de l’exil de mes 
parents : elle dit la séparation et le 
désir d’y retourner, de continuer à 
vivre une chose alors qu’elle est finie.

Propos recueillis en mai 2021 
par Tony Abdo-Hanna.
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